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Une voilure de place s‘arréla devant le ns 48 
du boulevard du-Hainaut, à Bruxelles. A cette" 
adresse habitait Léopold Vandenbreck. 
~ Ancien agent de la Süreté, Vandenbreck 
travaillait pour son propre comple, et grâce à 
son habileté il ctait parvenu à résoudre plus 
d'uns mystéricuse atfaire ct à (riompher, la où 
la police bruxelloise avait échoué, 

ne femme vötue de noir, les traits dissimu- 
lës sous un voile épais, descendit du véhicule 
et entra dans la maison. 

Léopold Vandenbreck reçut la visiteuse dans 
son cabinet. 

— Ja suis Mes Amsens, dit-elle. vous avez sans 
doute entendu parler de l'étrange disparition 
de Jacques Vambrée? Etant veuve depuis que:- 
ques années, M. Vambrée devait m'tpouser... 
Mais sa mort vient de bouleverser nos projets. 

— Sa mort! s'exclama Vandenbreck, 

— ll & disparu depuis cing jours, soupira 
Ms Amsens, je suis sure qu'il est mort, et c'est 
pour lui que je porte ces völemenis de deuil. 

— C'est profondément triste! murmura Yan- 
denbreck... Alors, vous désirez que je le 
recherche? | 

Me Amsens fit un signe de (öle, 

— Une enquête a été faite, dit-elle, et n'a pas 
abouti. 

De sa main ganlée de noir elle tra de sa 
et mouchoir et, le glissant sous 
son voile, elle essuya quelques larmes, 

Puis elle reprit: 
=: M. Vambrée était venu me voir samedi pour 
la dernière fois, et ce soir-]4 unc grosse somme 
La que javais chez moi disparut, ajouta- 
i-elle, - : 

Vandenbreck İronça les soureils. 

La disparilion de Vargent colnedul d'une 
façon étrange avec la disparition de Jacques 
Vambrée, mais il se garda bien de faire la 
moindre remarque. 

— Il faut vous dire, monsicur Vandenbreck, 
que j'habite le faubourg de Schaerbeek, dans 
une maison isolée, entourey d'un jardin. Celle 
nuit-là on pénétra chez moi, et le lendemain 
matin, Maria, ma servanle, trouva le colre- 
fort ouvert. - 


L'EPATANT 


«On lavait fracturé el mon argent avait 
disparu, dit-elle en poussant un profond soupir. 

— À combien se monte la somme qui vous a 
été volée? demanda le policier. 

— Deux cent mille franés en titres et en bil- 
lots de banque. 

— Et vous désirez que jé recherche le voleur 
ol que j'essaie de retrouver vos deux cent mille 
francs. 

_ — Précisément. J'ai une voiture à la porte et 
jespere que l'appel d'une femme en détresse et 


“la provmesse de vingt mille francs, si vous relrou- 


vez l'argent qui m'a ¢té volé, vous décideront à 
vous occuper immédiatement de cette affaire 
el à venir avec moi à Schaerbeek. 

Une demi-heure aprés, la voiture déposait le 
policier et Ms Amsens devant la maison que 
celle-ci habitait à Schaerbeek, tout au bout de 
la rue Wondel. 

C'élail une maison en brique, d'apparence 
triste, située au milieu d'un jardin planté de 
quelques grands arbres maigres, lui donnant 
un aspect plus mélancolique encore. | 

La servante, une grande femme à l'air sévère, 
vint leur ouvrir © - 

— Maria, dit la femme en noir, voici M. Van- 
denbreek, il vient au sujet du vol qui a été 
commis ici, montrez-lui le coffre-fort. 

La servante obéit, en haussant les. épaules 
avec dédain. à 

— Hum, le coup n'a pas öte fait par des 
mains bien habiles, murmura le policier en 
examinant les traces qui se trouvaient sur le 
coffré-fore. 

— Eh bien? demanda Maria, 

— C'est une bien triste afaire, répondit Van- 
denbreck, pauvre dame, pensez donc, perdre 
une pérsonnéchère, cLaussi une fortune comma 
celle-là! + i 

— Elle on esl presque devenue folle, dit Maria, 
ct elle a pris le deuil : si vous retrouvez largent, 
cela ramènera peut-être un peu de joie sur son 
visage autrefois gai el souriant, ce visage qu'elle 
cache & tous les regards depuis la disparition 
de M. Jacques Vambrée, : 

Léopold Vandenbreck s'intéressait particulié- 
rement à cette élrange affaire: 

— Vous voulez bien me laisser agir comme 
bon me semble, madame? dit-il 

=- -bsolument, répondit-elle. Failes ce que 
vou: voudrez, et à PRET de ma propre 
“ambre où je tiens à rester seule avec mon 
chagrin, vous éles libre dé fouiller partout 
dans la maison. 

Elle regagna sa chambre, Vandenbreck l'en- 
Lendit fermer la porle & clef. * 

— Pauvre dame, soupira Maria, pauvre dame! 

Le policier se demanda s'il allait trouver 
entre ces murs la clef du mystère de la dispa- 
rition de Jacques Vambrée et des deux cent 
mille francs. ve 

Il s'était aperçu que la servante n'envisageail 
pas d'un bon œil sa présence dans la maison 
de Schaerbeek, et lorsque Vandenbreck au 
cours de ses recherches, s'approcha d'une garde- 
robe qui se trouvait dans une chambre à cou- 
cher et qu'il en sortit les robes pour les exami- 
ner une à une, Maria Deguelde ne put s'empé- 
cher de manifester son mécontentement. 

Une robe de soie blanche ayant une tache 
Foes altira parliculitrement laltention du po- 
icier. 

— C'est la robe que Madame avait la dernière 
fois que M. Vambrée était ici, dit Maria, pauvre 
dame, elle ne la remettra sans doute jamais, 
elle ne portera plus que du noir pour le restant 
de ses Jours. 

— Jl n'y a rien ici, dit Vandenbreck en quit- 
tent'la chambre. Je vais voir dans la salle à 
manger; & propos, diles-moi, saver-Vous quel- 
que chose au sujet du liroir secret qui se 
trouve dans le bureau que j'ai remarqué dans 
celle pièce? 

La servante sursauta. 

— Il n'y à pas de tiroir secret, répondit-elle. 

Mais le policier avait assez cr a anl pour 
s'apercevoir immcdiatement à la forme du 
menble qu'il devait w avoir un tiroir secret. 

— Mas Amsens, dil-il, doit connaître le secret 
de ce tiroir, elle nous dira où il se trouve el 
nous montrera la facon de l'ouvrir. 
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La DisRfiTion 


— Je douté, dit Maria avec dédain, que vous 
soyez plus habile que nous deux, monsieur Van- 
denbreck. 

— Allez demander à votre maitresse si elle 
veut bien me dire le secret de ce bureau, 
ordonna le policier, o . 

Maria frappa & la porte de la chambre dans 
laquelle s'élait enfermée Me Amsens, posa la 
question à travers la serrure et attendit la 
réponse, 5 | 

le revint vers Vandenbreck, triomphante z 

— Je vous l'avais dit. Il n'y a rien de la 
sorte, Madame n'a connaissance d'aucun tiroir 


secret, of pourtant il y a plus de quinze ans 


qu'élle a ce bureau. 

Vandenbreck descendit dans la salle à manger | 
où se trouvait le bureau, retira les tiroirs et les 
mesuri.. 

— Ah? voila! se dif-il soudain, 

Il toucha un bouton qui fit jouer un ressort, 
el découvrit le tiroir secret. Il n'y avait dedans 
qu'un vieux papier recouvert de poussière. 5 

Le policier Vexamina attentivement: il con- 
tenat ces mols: « A un mètre du sol, la sixième 
pierre 4 gauche. | 

Vandenbreck glissa le papier dans sa poche, 
et se retournant vers Maria : £- 

— Ceci ne nous avance pas beaucoup, dit-il en 
partant. 3 

La servanis le reconduisit jusqu'à la porte et 
Vandenbreck Dentendit tirer les verrous el 
mettre Ja lourde chaine dès qu'il fut sorti. 

La visile des hardis cambrioleurs avait évi- 
demment fort troublé et inquiété les deux 
femmes, Elles se seraient sans doule inquiétées 
davantage si, regardant dehors, cetle nuit-là, 
quelques heures plus tard, elles avaient pu 
apercevoir une haute silhouette, tenant une lar- 
terne sourde à la main, se glisser dans les ter- 
rains entourant la maison de Schaerbeck et 
examiner les mura qui la séparaient des autres 
jardins. C'était Vandenbreck. 

— Le mur à gauche! murmura le policier; il 
doit sûrement y avoir dé la mousse dessus, «est 
ce quia certainement produit cette tache verte 
sur la robe de satin blanc de Mese Amsons. 
yore la sixième pierre à gauche, à un mètre 
iu Stl. s 


Les titres et les billets retrouvés par Vanden- 
breck étaient étalés sur la table de la salle à 
manger de la maison de Schaerbeek et le poli- 
ciğr qui venail de les sortir de sa poche les 
montira triomphalement à Me: Amsens. - 

Celle-ci, qui n'avait pas quitté sa robe noire, ni 
son voile, poussa une exclamalion de surprise 
el de joie et se précipila les mains avidement 
tendues pour saisir l'argent.-Mais elle se retint 
comme si elle regrettait d'avoir esquissé ce mot- 
vemeni. = 

— Comment et où les avez-vous retrouvés, 
monsieur Vandenbreck? demanda-t-elle. 

— Derrière la sixième pierre à gauche à l'en- 
droit où vous les aviez mis vous-même, dit Van- 
denbreck en riant. 

M=* Amsens poussa une exclamation d'éton- 
nemeni. . 

— Veuillez vous expliquer, dit-elle froide- 
ment. 

— Vous ne vous souvenez plus, dit Vanden- 
breck, d'avoir placé votre argent dans une 
cachelle dans le mur du jardin? 

— Pas le moins du monde, 

— l'ourtant c'est ce que vous aviez fait et dans 
le tiroir du bureau vous aviez laissé ce mor- 
ceau de papier. L'avez-vous également oublié ? 

La disparition de Jacques Vambrée et la perle. 
de son argent avaient visiblement affecté Ves- 
prit de Mer Amsens. Elle avait complètement 
oublié ces détails. = ` 

— Avec l'argent vous aviez également laissé 
une note. 

— Que voulez-vous dire? s'écria-t-elle, effrayce. 

— Simplethent ceci, dit Vandenbreck tirant le 
papier desa poche. Voici ce que contient cette 
note : 

a Quelqu'un a essayé de cambrioler mon colfre- 
forthier soir, J'aientendu le bruit et Maria et moi 
nous nous sommes dirigées vers la salle à man- 
rer, l'individu disparut. Ce soir je placerai mon 
argent dans celle cachette. Si je venais à mou- 


rir celle nuit celte note tombera peut-être entre ture ct ne pas la 


© 


- — Depuis-la disparition de Jacques Vambrée, rent dans un comparti 
répondit M= Amsens, en portant son mouchoir Le policier prit place dans le 
à ses youx, j'ai tout oublié, je ne me rappelle voisin. Il voulait pénétr 


plus rien. bout.. 
— Et qu'allez-vous faire de votre argent à 
présent? 


vehez me prendre vers onze heures, nous irons 
— Femme étrange! pensa le po 


ment? 

lirésolut d'en savoir plus longet,alanuittom- vrit la fis 
bante, il vint roder aux alentours de la maison plétement rusé. 
ile Schaerbeek. 


Soudain un bruit de rones zelil entendre dans Celle odeur de cigare 
vrit et la femme en noir compagne de  — Je dirai tout 
Mairia Deguelde monta dans le véhicule, Maria Deguelde, 


Slupéfait, Vandenbreck s'élança derrière le 
vehicules. 


Apres avoir couru pendant quelques minutes découvrir l'argent que nous m 
b: policier eut la chance de rencontrer un aere, trouver nous-mimes! 
— Un louis sivous pouvez rattra per celle vor <5 
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3 perdre de vue, dit-il hors 
des mains honnêtes, cet argent m'appartient. s d'haleine au cocher en sautant dans İs fiacre. 
« TuËRÈSE AUSEXS, * La voiture s'arréta à la gare du Nord. De nom- 

breur voyageurs attendaient sur le 

© Vous ne vous souvenez pas d'avoir écrit de l'express d'Ostende. La fe 


cela? dit Vandenhreck. Maria Deguelde, fées par Vandenbreek, monté 


ment de premiere classe. 
compartiment 
er le mystère jusqu'au 


Maria Deguelde tint sa promesse, Jacques 
Vambrée élait un criminel du nom d'Oscar iee- 
met, évadé de prison et recherché par la police 
quai le départ 

© — Tlavail réussi à faire croire à Mes Amsens 
L Maria Deguelde, c'est 
brioler la maison i 
presi et Ja ouit sui- 


qu'il allait l'épouser, di 
lui qui essaya de cam 
mens le surprit 
vante nous décidimes 
Elle n'osa achever. APS 
ese haar, Ml as Upto a Seer tae RU Thee , dit Vandenbreck : d'assassiner 
Ostende! le train s'arréla en gare. Vanden- | 
— Demain je le déposerai entre les mains de breck de son compartiment vit la femme en 
mon banquier. Je spis trop fatignée pour yaller deuil el Maria Deguelde desce 
aujourd'hui, mème en voiture, Demain matin et s'éloigner tranquillement. 
Pénélrant rapidement 
ensemble et c'est avec plaisir et reconnaissance, que les deux femmes v 
monsieur Vandenbreck, que je vous verserai les ı policier jeta une exclamation de s 
vingi mille francs que je vous ai ee s'élançe sur les traces des voya 
2 icier en quit- Une minute apréssa main s'abattit fermement 
lant la maison, Qui sait de quoi est capable une sur l'épaule de la femme en noir, 
mmo qui caché son argent ol ne s'en souvient — Je vous arrête, s'écria-t-il, pour le-vol de 
plus, qui écrit des billets, et les oublie deale- l'argent de Me" Amsens 


Dune main il arrache le voile noir et déeou- 


Me Amsens, 
Maria Deguelde continua : 
Et le coffre-fort était vide après tout. L'argent 

avail disparu, Desmet étail fou, il 

litres et les billets devaient étre c 

Mut, el je savais mol-mème que Mee 

les avait mis en sécurité la veille, mais Pizno- 


ndre du wagon 


disait que les 


dans le compartiment achés quelque 


Alors Desmet concut le 
maison pour rechercher | 
cette robe noire, il résolut 
pour Mes Amzeng. Le 


lan de resler dans la 
déguisé aver 
& se faire passer 
Lruc était simple et si nous 
pu trouver l'argent nous serions déjà 


« Oh! Desmet est habile, 
sont parfois bien bétes, 
qu'il ait faile, 


gure mince el pile d'un homme com- 


mais les plus malins 
et la plus grande bélise 
c'est d'aller vous chercher voyant 
qu'il ne pouvait trouver l'argent lui-même: 

— Et Ms Amsens? demanda Vandenbreck 


— Je m'en doutais, s'exclama Vandenbreck, et 
que vous avez laissté dans 
Vallée du jardin conduisant à la maison. Une le compartiment a confirmé me 
voiture s‘arréta devant le përton, La porte s'ou- monsieur Jae ues Vambréc! 
» Je dirai tout, s'écria soudain 
én se tournent furieuse vers 
La portière de la voiture se referma: Phomme habillé en femme. 
a Imbécile que vous étes d'avoir ament un 
policier dans la maison de Se 


$ sOUupCons, 


mini iğ gi 


&guelde İrizsonna. 
— Regardez dans la chambre vü s’enfermait la 
lemme en noir! dit-elle. 
Un peu plus tard Vandenbrec 
celle chambre. 
va lécadavre de linfort 
Lİ 


haecheek pour k pénétra dans 


une Mee Am- 
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GRAND ROMAN D'AVENTURES INÉDIT 


Par DANIEL HERVEY 


XXI 
{Suite} 


Mais Harley secçua la tète,- $ 
. = Camille viendra seule avec moi, prononca-l-il avec celle aulo- 
rile contre laquelle aucun de ses compagnons n'eut osh mème lever 


-une objection, 


L'on se soumit à celle décision el la joürme s'ècoula sans yüne. 
ment et dans le repos. : | 
Pour mener à bien ses projels, Harley lénait secret son retour el 


Wavail révélé sa présence A Londres qu’ l'homme de loi s'occupant 


le la succession de lord Ariston Carslion cn İni recommandant une 
discrétion absoliwt, Bas 

Le soir venu, Vallencais appela Camille, : 3 

— Sol, voici l'heure de mon rendez-vous avec mon cousin € arles 
Trafford, > 

EL dans le cab qui les conduisit dans le centre de la ville, Harley 
oxpliqua.d& sü compagnie ; | i 

— Nous nous rendons dans un lieu absolument sûr, où des gens 
deyoues, me connaissant, feront le vide autour de nous... Ces fens 
sont, d'ailleurs, les pires malfaiteurs, mais à mon égard, ils valent 
les individus les plus honnéles... Nous serons seuls à Télage of nons 
monterans el personne ne viendra nous déranger: A onze heures, 
jai rendez-vous avec Charles Trafford... ` f ; 

— fl sait donc que vous les vivant ct arrivé à Londres? 

= Pas du tom... El c'est au contraire ma mori que j'ai Tintention 

de lui annoncer: aN 

— Comment cela” à 

— Je lui ai dôuné ce rendez-vous en lui écrivant que j'étais 
chargé par M. Smith de lui rendre comple de la mission dont celui-ci 
tait chargé. Je le prévenais que ledil Smith avait trouvé la mort 
dans laventuré mais que Je résultat élail quand méme selon les 
désiré de Sa Seigneurie, x 3 i 

— EL Vous complex yous présenter à Ini cumme ami de 


“AL Smith” 


— El second agent-de la maison Crookes et Bloomliğld, parfaile- 


ment. | i 


— TE vous reconnatira,* £ 

— Oh! nos rapports sont déjà loiniains el Honk jamais été frè- 
quents, Du reste, je comple me srimer... Je lrouverai lonl cé qu'il 
faut dans la maison où nous nous rendons, er 

— EL si M. Trafford wajoule pas foi à ce que vous lui raconterez * 

— Je Mi fournirai des preuves qui le conysineront, 

— Mais moi, comment expliquerez-vous ma présence? 

— Vous serez un jeune el actif compagnon, pour lequel je deman- 
derai un supplement de ratification. 

Camille sourit. he 

— On ne yous prend jamais au dépourvu, 


~> Ma foi, si le hasard m'avait placé dans une position précaire. 


au lieu de me faire naile riche, je crois que je me serais fait poli- 
cier, el jy [usse cerlaihement devenu une. célébrité. 

Pendant qu'ils causent ainsi, le finere avail parcouru rapidement 
les grandes voies londoniennes el s'était engagé ensuile en d'élroi- 
ies ek lorlueusex vores, dans un véritable labyrinthe de ruelles et de 
passages sordides, à peine éclairés. bordés de vieilles el pauvres 
Construchons. , - 

— Quel affreux quartier! remarqua Camille Sol. 

Le cab s'arrétait devant une misérable mazure. Harley descend, 
poya, et altendil que Ja voiture eut disparu pour faire entrer sa 
compagne dans un couloir obscur au boul duguel ils frouvèrent une 
porle close, - x 

— Vous avez dés allumetles, Sol? 

— Toujours. . 

— Eh bien, éclairez-nous un peu, 

Elle fit craquer une allumette, el Vallençais, prenant une clé dans 
ime cachelle de Ja muraille qui lui paraissait familiére ouvri lü 
Ore, i 
à eu Trafford saura se débrouiller dans ce dödüle? demanda 
Camille,” © 
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— Oh! répondit Harley, la maison. plusieurs issues el c'est du 
cole d'un magasin de charbon que mon cousin sera introduit. 

Ns avaient gravi un escalier branlant-et élaient parvenus à une 
Pehle pièce assez propre, sommairement menblée Tune table munie 
de ce qu'il faut pour écrire et d'une demi-douzaine de chaises dépa- 
rolle, 

Vallenoais alluma la lampe posée sur la table, et Hrant une petite 
glace et divers objets des poches de son pardessus, il dit à en eom- 
pagne : 

— Regardez, Sol, et insiruisez-vous dans l'art de vous ma 
guiller. = | 

En quelques minutes, s'étant appliqué sur les joues, à Faide de 
colle, une épaisse barbe blonde, et enlumin& habilement dé rouge 
les pommelles et le nez, ayant coiffé une perruque blonde, il parut 
Soudain on nouven personnage 

IU completa celle silhoucile d'Anglais par une crayale du plus 
beau rouge, uné casquelle à carreaux veris el une pipe au coin de 
la bouche, 

— C'est parfait! s'exclama Sol. slupefaile el émerveillée. 

— Chut! fit’ Harley, notre homme peul arriver d'un moment i 
l'autre. L'heure de notre rendez-vous nest pas encore échuc. maiz 
jè suis convaincu que son Rene le fera la devancer. | 

Tl no s'était pas trompé dans ses conecturce, Cinq minules à 
peine s'étaient écoulées lorsqu'une vieille femme ouvrit la porte el 
introduisit silencieusement un gentleman au Visage dissimulé avec 
soin sous le collet relevé de son pardessus el son chapeau de 
[eulre mou enfoncé sur ses yeux. © 

Le hattint refermé, Vallençais releva Vabal-jour de lampe, 
déposa sa pipe sur Ja table, el avanca une chaise. 

— C'est à M, Charles Trafford que j'ai honneur de parler. dit-il. 

. L'autre répondit par un grozüemeni vague. 

— Pardon, insisla Vallencais, il ne faut ni erreur mi équivoque. 
Ne craignez rien, monsieur, vous étes en sûrelé içi, döclinez volre 
nom el montres un peu yolre visage, sans quoi, je ne vous com: 
müniguerai point les trés iileressantes nouvelles dont ye suis pür 
leur: z 

L'hémme ent un- geste d'impalience. 

— Eh! qui me prouve, après toul, que yous étes bien GYO 
par la personne que vous avez mentionné sur la lellpe que jal recur, 

Vallençais tire promptement un portefeuille de sa poche, el étula 
sur la table divers papiers el objets. . 

— Voici des documents appartenant à M. Smith et que Jai re 
cueillis sur son cadavre, J'étais son compagnon dans la dangereuse 
expédilion au cours de laquelle ila succombé, le jeune homme qui 
est ici élail également avec nous. 

Al, Trafford se tourna vivement vers Camille Sol Qui Se lennil 
debout: au fond de Ja piéce, ù 

= (esi veal, vous ölez deux! mMurmnurs--ib avec une sourde in- 
quiétude, May 

Avec un sourire épanoui, Marley reprit * 

= Permellez-moi dé nous présenter. Moi, William Jackson... ton 
jeune ami, Edward Flies,” El maintenant, pour vous montrer que 
étais bien le confident de mon regrellé ami el collègue Smith, iv 
vais rappeler en quelques mots l'affaire que vous aviez triukee er- 
zemble, ,: 

L'Anglais Lintérrompit la voix allerée : 

— Estil bien nécéssnine 7 y 

— Cerlainemenl. Mais, je vous le répéie, n'ayez aucune ¢rainte, 
celle maison est sourde! Au commencement de- celle année, vous 
avez cu une conférence avec M. Smith, l'agent de la maison Crookes 
el Bloomlield, dans taquetle mon ami vous a fail préciser loljet 
de la mission qui lui était confiée, Vous vous trouvier dans du 
néeessile de faire disparaître volre parent, M. le marquis Harley de 
Vallengaiz, neveu comme vous de lord Ariston Carlston, et auquel 
voire oncle commun avail l'intention de léguer Sa fortune, laquelle, 
a défaut de cel héritier préféré, vous reviendrait, | 

Hl s'arrêta, un silence régna. i 

— Est-ce bien cela? demanda Harley. 

Trafford hésita, puis se décida à répondre : 

== Qui. F 

-- Comme Ja bonne santé de M. de Vallengais ne pouvail vous 
laisser espérer une mort naturelle, vous chargeñtes M. Smith de 
l'amener par des moyens discrels et stirs dont vous lui laissies le 
choix et la compléte responsabilité, > l 

il sc tut de nouveau, el Trafford appuya, d'une voix m peu plus 
Forme que naguere : 

— Oy, cesi lien cela, Wu 

Vallencais recommenca’: j 

— Eh bien, pour en arriver à ses fins, M. Smiili, sous un deci 
semenk, suivit M. de Vallencais sur le bateau qui le conduisail dans 
fe sud de l'Afrique; et tenia de Tassassiner au moven du chloru- 
forme el du poisñard, mais l'interventien énergique dun ami du 
marquis ne permil pas à la lénlalive de réussir. Alors, M. Smith mil 
auprés de l'explorateur un homme, le Levantin, du nom de Garino. 
qui devait faire périr l'expédition au cours de sa route Crilleuse 
Malheureusement, cet homme trahit sa cause ct M. Smith ha venirer 
en scène lui-méme, A la téle de bandes sauvages, il allaqua la cara- 
vane commandée par M. de Vallencais, Mon jeune camarade el Et, 
nous faisions parie de l'expédilion. M. Smith a succombé, mais j'ai 
© Thonncur de le remplacer et dexéeuter la mission dont il était 
charge... 


Charles Trafford tressaillit violemment et ft un pas en avant 


— Alora, vraiment, Harley de Vallencais? 

— fla trouvé la mort... 

‘Trafford rejeta délibérément son chapeau en arriére, montrant ses 
fails pales, mais où les yeux brillaient dune joie féroce. 

— La preuve de ce que vous avancez? jela-t-il brièvement. 

Le faux collègue de M. Smith jeta sur la table un portefeuille. 

— Voici des papiers qui lui appartiennent, ainsi que vous pouvez 
vous en assurer. | 

Trafford se jela avidement sur les papiers, el les ayant parcourus, 
Hi poussa une clameur satisfaite. 

— Holloo! toul va bien"... Je vous crois, maintenant, mon cher 
monsieur, el vous pouvez compler sur ma reconnaissance !... Quelle 
que soit la somme que vous me demandiez, j'y souseris d'avance 1.. 

Vallengais s'approcha. 

— Alors, monsieur Charles Trafford, vous ëles bien convaincu 
de la mort de votre cousin M. de Vallencais?... Mort qui lui a été 
donnée par volre ordre? 

- — Oni, oui, je vous répéle que les papiers que vous m'avez mon- 
trés m'ont enlevé toute suspicion à votre égard. Quant à votre rë- 
compense, fixez-la vous-même t.. 

Vallencais se délourna et, sans mol dire, alla au fond de la pièce 

2 il ouvrit une porte de placard qui découvrit une table de toi- 

ite. 
Rapidement, il passa de l'eau sur son visage, arracha sa fausse 
barbe; fit disparailre l'enluminage de ses joues, et, s'élant empar 
dune canne, il revint vers son interloculeur, la iste haute, en plein 
sous la clarté de la lampe. 

— Charles Trafford, mon cher cousin, me reconnaissez-voust 
CLil dun ton d'üpre gouaillerie. 

Trafford sursaula, el le visage livide, balbulia, &pouvanle. ; 

-— Harley 1... 

Vallençais s'avança, la canne levee. x 

— Qui, Harley! Celui dont vous avez lachement, crucllement 
complolé l'assaseinal, ainsi que vous venez de me l'avouer à mol 
méme. Harley, venu ici expres pour vous rompre les os, ainsi 
qu'à un chien mallaisant !... e 

EL il cingla les reins du misérable qui bondit vers la porte en 
poussant un cri de rage et de douleur. 

— Ferméé i 

La canne de Vallencais #aballait sur ses épaules. ; 

— Ah! mes précaulions sont prises t.. Vous éles à ma merci; mon 
cher cousin, ét vous recevrez la correction que yous mörilez 1... 

Mais l'autre, caquivant les coups de son mieux. étail jel der- 
rière la table qu'il bouscula et dont il se fit un rempart 

Camille Sol cut soudain un eri d'angoisse. 

— Attention, Harley 1... Il est armé! à 

En effet, sournoisement, Trafford avail tiré un revolver bull-dog 
de sa redingole; el visait Vallencais. 

Mais ceélui-ci prompt comme l'éclair, s'élait élancé, et dun revers 
de canne, envoya rouler l'arme au bout de la chambre. Le coup 
partit; la balla se perdit on ne sait où. ” : 

Harley cwi un riré, 

— Pah ! le parquet el les murs de celle chambre en ont vu bien 
d'autres Ma 

Trafford balbutiait : 

— C'est abominable!... Vous m'avez alliré dans un guelapena N.. 
Vous voulez m'assassinér !... 

Wallencaiz parlit d'un éclat de rire sincère. 

— Ma foi, c'est.bien à vous de me reprocher de mauvaises inten- 
lions à votre égard! Mais, finissons, je n'en veux pas à volre vic, 
je vous ai corrigé, Gelgit loul ce que je désirais. Tout à l'heure, 
vous allez pouvoir sorlir d'ici, ct aller bassiner les meurtrissures 
qu'ont dü vous laisser ma canne... Seulement, auparavant, vous 
aller vous engager — et vous savez qu'avec moi il ne fail pas bon 
ne pas respecter ses engagements? — Vous allez me jurer que 
vous ohéirez fidèlement ir mes commandements. 

— Lesquels? fit Trafford d'une voix sourde. 

Maintenant qu'il était convaincu d'avoir la vie sauve, il reprenait 
peu à peu son aplomb el un rien de son insolence habituelle. 

Vallengais reprit : 

— İİ me déplairait de renconlrer en Europe votre vilain visage, 
el de plus, je ne veux pas vous permetire de continuer à contenter 
dans üne société policée vos fachéux instincls. Je suis administra- 
leur d'une société qui a pour but l'exploitation de mines en Fala- 
ponin On a besoinde gens sans connaissance spéciale pour diriger 

& travail des hommes — pour la plupart des repris de justice — 
yous parlirez incessamment pour remplir un de ces emplois... 

L'homme eut un eri de protestation. 

—‘Je ne partirai pas! C'est infame! Crest le bagne auquel vous 
voulez me condamner ! 

— Vous l'avez dit! repartit Harley avec promplilüde. Préférez- 
vous x élré envoyé juridiquement ? 

— Je n'ai rien fait!... On ne peut rien prouver contre moi’... 

— Pardon !... J'ai l'aveu écrit el signé de Smith, ainsi que de 
nombreuses preuves qui suffiront à vous faire condamner devant 
nimporte quelle cour de justice! Estimez-vous donc heureux d'être 
geilte du scandale que je vous épargne. 

= Jamais je ne consentirai!... İnlenlez-moi un procès si vous le 
voulez 1... = 

Vallencais secoua la lele, y 

— Pas du toutt.. Puisque -vous n'éles-ni sage ni docile... Vous 
ne sortirez pas d'ici. | å ; 7 , 


L'EPATANT 


Le visage de Trafford redevint dune paleur cadavérique. 

— Vous allez me séquestrer? 

— Nullement, Sol! ramassez donc le revolver de monsieur. il 
doit y rester encore quatre ou cing Dalles... Je suppose qu'une ou 
deux vous suffiront pour coucher à lérre mon cher cousin? 

Agile, Camille avail couru relever l'arme et elle visa aussitôt 
Trafford. 

— Donnez le signal, fit-elle froidement. 


— Ön, je consens, dikelle bas... (Voir le prochain numéro). 


Trafford gel i quil était perdu. 

— Grâce!,.. Jobeirai. 

Camille demeura dans la même position. 

= A lx bonne heure, dit Harley, Voilà que vous devenez raison 
nable, 

— Qui, cui, fit l'autre, je vous promels loul ce que vous ÜXİZEZ... 
Je ne veux pas mourir. Et 

— Bah! c'est pourtant ce qui pourrait vous arriver de plus heu- 
reux, remarqua négligemment Harley, 

Camille avait lentement abaissé son revolver, mais ellé ne guil- 
lait pas Trafford des veux. 

— Failtes-moi sortir, demanda celui-ci. 

= Parfailemeni, acgulesça Vallencais. Tenez, voici un papier 
sür lequel vous trouverez les insiruğğons auxquelles vous devrez 
vous conformer strictement, sous peine de mort immédiate, car, 
je vous le répèle, vous ne reslerez pas en Europe!... Vous ne con- 
ae pas à exercer vos facullés malfaisanles parmi nous. 

— Donnez. 

Il tendait là main, Mais, subitement, au lieu de prendre le papier 
que lui offrait Harley, il tira un poignard de sa poitrine cl en porta 
un coup violent à Vallençais. MS 

Camille bondit en avant. 

— Gredin |... . 

Harley, sautant vivement de côté, avait évité la lame qui coupa 
seulement la manche de son vétement et Vérafla au bras. 


(La fin an prochain numéro.) DAXIEL HERVEY. 
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Pourquoi Clara Lamouillette, 


élablié marchande d'objets de 
piélé à l'enseigne de Saint Antoine 
de Padoue, avait refusé jadis la 
demande en mariage de Népomu- 
cene Peldeloup, anvien répéliteur 
an collège communal? C'est ce 
quon ne saura jamais, mais ce 
dont l'intéressé conçut, pour le 
resle dé ses jours, un vif dépit. 
Rebelle à l'affection. des hom- 
mes, M™ Lamouilletle, comme 


ioute vieille qui se respecte, avait: 


reporté sur les animaux toutes les 
lendresses de son cœur volontai- 
rement sevré des joics de la ma: 
ternilé, Entre son perroquet Coco, 
sa chalte Moumoule et son cani- 
che Azor, Jésquels lui consti- 
latent une petite famille, elle 
coulait. des gours tranquilles, 
exempts de joies comme de cha- 
grins. 

Coco, surloul, élait son favori : 
d'autant plus qu'il rendait de véri- 
lables services. Embusqué dans 
l'arrière-magasin, il prévenait de 
larnvée d'un client en s'écriant 
d'une voix relenlissanle : 

— Clara? A la boutique, Clara! 

Egalement il annonçait guc les 
repas élarent servis, el y allait de 
=a pelile romance. au: dessert. 
Comme c'élait un, oiseau bien 
élevé, il ne celöbrait pas les dé- 
lices de l'ivresse en chantant le 
classique?) 457 0 j 

Quant je bols du vin giniret. , 


Non. I proclamait les douceurs 


du mois de Mârie au moyen d'un. 


`- chant nouveau, toujours le mème. 

Or il“advint, certain jour de 
eee que Coco, — par suite 
de quelles circonstances mysté- 
rieuses? on l'ignoré — pril la clef 
des champs, Qui peindra le déses- 
poir de Clara Lamouillette, privée 
de son oiseau favori, du plus 
lidéle de ses compagnons? 

Le hasard, qui est décidément 


un malin, conduisit le perroquet # “ 


la portée de la main de Népomu- 


+ 


cene Peldeloup, qui m'hésila pas 
à s'en emparer el å le conduire 
dans son domicile. 

— On dirait le perroquet de 
M" Lamouillette? Coco! Mais 
oui, c'est lui-même! 

Cel aparté fut bientôt confirmé 
yar la rumeur du quartier, où les 

onnes langues colportaient les 
doléances de la pauvre demol- 
selle, Le cerveau lraversé par des | 
idées de vengeance du vieux re- 
fus de sa main velue, Petdcloup 
claustra sölgneusemenile volatile, 


L'EPATANT 


qu'il dit à sa femme de ménige = i 


avoir gehel& à un marin de pás- 
sage revenant du Congo. 

En sa qualité d'ancien éducateur 
de la jeunesse, il résolut d'incul- 
quer 4 Coco un réperloire de son 
choix qui ferait, à son relour, rou- 
gir les oreilles de la vicille de- 
moiselle. Mais cela n'alla point 
tout seul. Caresses, menaces, gA- 
teries, rien ne que faire sortir de 
son mutisme l'obstiné perroquet. 

— Sale béte! s'écriait vingt fois 


par jour Peldeloup, que le diable 


L'éloutfe ! as 
Cependant, en dépil des pré- 
chulions prises, le bruit ne tarda 


Pas à se répandre que 
çene Peldeloup recélait le perro- 


Dou assignation. 


, Certes, notre pédagogue n'avait: 
Jamals songé À s'approprier In- 


dümeni le bien d'antrui! Mais, 


quand on'a mis un pied dans de - 


crime, il devient trés difficile de 


ue Népomu- | 
quel chéri de Clara Lamouillétte. . 


Silence digne de la böle, sourire 
narquois de Petdeloup. 

— Coco, mon joli Coco, ilya 
quelqu'un au magasin. ; 

Le perroquet tourna la pele, Au 
méme moment entrait le greffier 
qui venait de sortir un instant. 
Coco clama ; 

— Clara? À la boutique, Clara ! 

Dès lors, le charme était rompu, 
le dinleriz continua : 


“3 


— Comment fait Azor? 
= Oua! oua! qua ! 
e — Et Moumoule?: 


ny pas avenlürer le second. Seç — Mia! mia! mia! 
trouvant trop engagâipolir Pees” Qu'éslce gu on dit au mon- 
ler, iLsoulint quete sap sieur? ORAN 


partenait, 
Quoi de plus commun et de plus 
semblable à un sutre qu'un per- 
roquet gris, avec le dessous de la 
queue rouge? Quoi de plus banal 
ue de lit donner lé nom de 
Coco? C'est ce que, dans un lan- 


“gage fleuri, soutenait Peldeloup 


‘au juge rés perplexe en présen- 


“ce des affirmations opposées de 


LI 


Clara Lamouilette, 

Déjà s'agitait la question de lâ 
nomination d'un expert, quand la 
vieille demoiselle le bonnes fiere- 
ment campè sur une oreille, fit 
celle proposition : 

— Örüonnez qu'on amène Coco, 
non jugé, el je me charge bien 
deprouver qu'il est a moi. 

Ainsi ful fait. De gon œil rond, 
l'animal fixait tour à tour chacun 
des assistants, 

"Que monsicur le fasse parler, 
dit Clara, 

— Inutile, répondit Népomu- 
cène. Mon perroquet ne parle ja- 
mais devant des étrangers. 

— Nous allons bien voir! Goco, 
mon mignon, mon joli, mon bébé 


gris, lu reconnais tü mömüre ? 


aa ee ar 


Un. silence, un hérissement de 
plumes et d'une voix sonore : 

— Sale böle! diable tétouffe ! 

Sans vouloir én entendre davan- 
lage, Petdeloup, rouge de confu- 
sion, senfuit thee le cafetier d'en 
face of i] commanda une absinthe 
soignée. i ER: 

— Comme ça, murmurail-il & 
part lui, j'en étranglérai toujours 
bien un! 


Gwe RAULIN. 
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Dans le Prochain Numéro 


| 
NOUS commencerons 


le 


PUBLICATION 
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Aventures 


nfant perdu 


GRAND ROMAN "DRAMATIQUE 
INÉDIT 


PAR 


+ # + 


monde, le privant d'une immense 


s'agit pour lui de reconquérir aw | 


Jf faible à 


plus fort. © 


Mmanqueront pas d'intéresser pujs- 
samment le lecteur. 

Cette œuvre nouvelle du cap- 
tivant et brillant romancier Ar- 


Je succes le plus vif et le plus | 
légitime, 


ATTENTION 11I 


Dans le prochain 
numéro il sera joint 


BON PRIME 
7 GRATUIT 


qui donnera droit a 
un Superbe Bijou. 


ATTENTION 111 


| 


Aiserr PAJOLİ 


C'est l'histoire poignante et || 
accidentée d'un enfant qu'un tra: | 
pique événement laisse seul au | 
fortune qui lui est ravie et qu’il |] 
unc-hutie: ible de: | 
Dr #5 Jutie terrible de pl $y | 


“İl Les innombrables épisodes de || 
ce roman vécu et pittoresque ne | 


| sent Pajor est appelée à obtenir ||. 
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UNE CHASSE PEU BANALE 


Lİ T iy i 
TH roth Muy ‘lt ei { 1 
. LE TALISMAN DU CHAMEAU 

Yambo, le port de Médine sur la mer Rouge, ost an 
grand bazar od l'on vend tous les objets nécessaires 
aux voyageurs qui vont visiter la ville du vk Es 
c'est une suite bazars pleins de cordes faites da 
nails de chomeanx, de selles, de paniers, de bâtons, 
de vases, ele. 


1] 


Une marchandise fort singulière et en méme tem 
fort commune, c'est une espice de coquillage de 
forme élégante, percé d'un trou où passe une cour- 
röle. Ce coquillage est de la plus grande importance 
en Arabia; il sort de talisman au chameau contre 
le mauvais œil. Pas nnchameanu de fHedjaz qui n'ait 
son coquillage poñdn à une courroie. 


ss tal ci us ee ile a ibe a af 
| Causerie . | 
a DOCTEUR 


Le miel est un reméde. - 


Le miel pur est un aliment sain au plus haut 
degré, il posséde à L'état naturel tontes les conditions 
voulues pour l'absorption et l'assimilation : il déve- 
loppe en nous la santé et la vie; ilexerce dans Pes- 
tomac sés vertus antisépliqués par lesquelles il s'ope 
pose aux fermentations gastriques. 

Le miel est aussi un remède essentiellement hipa- 
tiqué, carson action la plus importinte s'accomplit 
dans le foie, où se consomment tous les principes 
sucrés qu'il renferme lesquels entrent ensuite dans te 
sang où ils soxvdent et produisent de {a chaleur. | 

Le miel pur ne provoque jamais diodigestion, il 
asl de plus laxatif ct diurétique. 

nae E cuillerées de miel chaque matin au déjeu- 
ner réchau Ment et fortifient le corps. : 

Le lait additionné d'une cuillerée de miel pris 
chaque matin constitue le meilleur des déjeuners. 
Un médecin qui souffrait degnis longtemps din- 
somnies savisa, une nuit quil ne pouvalt dormir, 
le prendre quelques cuillerées de miel avec un Iis- 
cuit, ib se recoucha et Sendormit immédiatement. 
La nuit suivante il employa le méme moyen, aver 
autant de succés, Et depuis, il ne manque pas, avant 
de se coucher de prendre $ ou 4 coillertes de miel. 
Le miel est donc aussi un calmant: le reméde est 
simple, ne peut-on pas l'essayer. (ee Si 

g T A a 
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plusieurs endroits à l'aide d'une grosse. à peu près: on en préparera autant qu'on le 
aiguille: les mettre dans un bocal et les jugera nécessaire et on tremperaces mèches 
recouvrir de cognac assez fort. dans la cire chaude, ape quoi les jeter 
On obtient ainsi des fruits délicieux, vivement dans l'eau froide alin qu'elles 
: Te re durcissent:onobtiendra ainsides allumettes 
POUR UTILISER LES BOUTS DE BOUGIE trés pratiques, car il suffit de les approcher- 
| On a toujours des bouts de bougie qu'on du feu pour qu'elles s'enflamment aussitôt. 
Les fruits confits perdent leur succulence, ne peut brûler. On les mettra donc soigneu- On pourra en faire de plus longues qui ser- 
se cristallisent et en même temps n'ont plus sementdecôtéjusqu'acequ'onenaitsufisam- Viront de rat-de-cave; mais pour cela th fau- 
leur mine appétissante lorsqu'ils deviennent ment: on fera fondre doucement la cire en dra les tortiller avant le complet refroidisse- 

~- vieux. Voici un bon- procédé pour redonner retirant les méchés; puis önprendra du gros ment, i pA in ir 

à ceux-ci un goût exquis. Bee Die en coton blane d'une longueur de 29 centimetres er el coe il E 


Nİ 


Lİ 


LES FRUITS CONFITS 


LAAST POREVE 
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; Verladeron dprours oc jour-là, en sortant de chez bo 
bistro, une bien étrange sünsakton : İİ lui semblali que la 
| 


torre tournait beaucoup plus vis qued'ordinalre 


| stl Maslemontl'envoys rouler à dix pas delà of lentes én 
| dike beğ, col.faton arec le paré 


| + 


O 


ui Sİ tomba mele dans un panier d'œufs Vous escayail de se diğager de dedine le 
| uger gueie omelette. maleheantreux panker où son poekérieur étalt resté engugé, 
| la crémlère cowrul chercher In police ` F 
| 


Pendant qu'il. 


irili = 
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{= ie 
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| agent el la ercmlöre salsissant be panier par ghuzun Le cominissalre a dat monlelaubsi inersdüle que l'agent 


me eme, le pauvre polrrot iut porté ainel jusqu'au posts Bur {a question de l'agliation dé la terre 
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Verlidoron boul dmu essaya de Be ernmponütr & un 
riverhire, maia celul-el semi protester age Sierehquce 
mont conire esi İnsiruş... 


Mitten, 


aa 


Kana ee US 


Virlidercs essaya ben dé lire eoicodes ralson wu brave 
représentant dela forct- publique en lui expliquant si 
dort eur la rotation dela terre, nis oriul-ci ne se Inisenit 
pas conmralnere ct.. 
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vo Vorladeron fut déposé molioment, ninsiqueson panier, | 
sur la palle bombde du cachot où th a'endormit profondé- al 


ment. Le leodemntn il ent pour So francs d'als à payer. C'est 
égal, Cesl une culle qui tal cali cher. 
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ANECDOTES | 

e EĞ ARR 

Comment un chirurgien 

prit une place forte avec 
sa lancette. 


En 1805, quelques bataillons 
français manquant de tout venaient 
d'arriver devant Passau, place forte 
de la Bavière, i 

l eùt fallu 15 ou 20 mille hom- 
mes pour s'emparer- de cette ville, 
et nos soldats étaient découragés. 

Le général et ses officiers te- 
naient conseil lorsqu'ils virent tout 

a coup un chirurgien, monté sur 
un cheval essoufflé, s'avancer au 
milieu d'eux, et qui, sans autre 
préambule, s'adressant au general, 
lui dit: 

— General, jai l'honneur de 
vous avertir que je viens de pren- 
dre Passau, à moi tout s£ul, Voici 


L i i fot 
een er Be Alak DİŞETİ 
la capitulation signee du gouver- 
neur de Ja place, Je comte de 
Bramberg, et de moi, Etienne Gi- 
rouil, sous-aide-major pour vous 
servir. 

Le conseil de guerre écoutait 
ébahi. 

Etienne Garouil descendit de sa 
monture et ajouta : 

— Mon general, c'est ma resse 
de cheval qui a été cause de tout. 
Imaginez-vous que cet enimal, qui 
d'ordinaire refuse de marcher, a 
pris le mors aux dents et s'est mis 
a galoper du côté de Passau, 

« J'avais beau tirer sur la bride, 
il courait ventre à terre, et déjà je 


ve 
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ee eet th ee 773) 
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on ! i 
LE TORCHON. — Vieux.vous-mème, vous 
qui İrisoz la cinquantaine, 


H a le 
« Dika donc, vous m'avez pas fini de 
bousculer gette caisce 
, > Dama! vous avez mis dessus HAUT 
(a chabuter), alors je la chahute,.. » 
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+ Ben alors... et les fantassins combien 
m m puisque les cavaliers ils donnent 
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distinguais un gros parti de Bava- 
Vois, qui s'avangait vers moi. Que 
faire? Une idée alors me traversa 
l'esprit et, lâchant la bride, je nousi 
mon mouchoir blanc autour de 
mon bras. Les Bavarois me crient : 
u Arréte! u lis se jettent à Ja töre 
de mon cheval et c'est ainsi qu'il 
s arréta. 

« Fait prisonnier, je demande à 
être conduit devant le gouverneur 
auquel je fis cette déclaration abra- 
<adabrante : i 

4 — Dans une heure, notre ar- 
mee sera devant votre place. Nous 
SOME trop nombreux pour que 
yous puissiez espérer l'honneur 
dun moment de résistance: et c'est 
pour éviter des malheurs inutiles 
que le général m'envoie vous préve- 
niv de son arrivée. 

« Ila choisi Passau pour établir 
un hôpital militaire, Je vous prie 
de m'indiquer les bâtiments où je 
puis commenter à morgan 
Faisons vite, car vous voyez i 
moi un chirurgien de la garde im- 
périale, “honoré de la conhance de 
l'Empereur, a 

a Frappe par cette assurance, par 
mon accent de sincérité et Je nom 


de l'Empereur, le gouverneur signa 


la capitulation et me renvoya sur- 
lé-champ l'apporter au général en 
chef. 


On ne fait pas toujours 
ce qu'on dit. 

Béranger, qui leûr cru! avait 
l'habitude de chercher ses inspira- 
tions dans l'eau claire; oui, de l'eau 
tout. simplement! Et l'on raconte 
qu'en dinant un jour chez Alexan- 
dre Dumas, le fils de ce dernier dit 


rout a coup au célébre chansonnier: 


— Ah ga! monsieur Béranger, 
ou donc cherchez-vous tout İz vin 
que vous mettez dans vos chan- 
sons? 

— A la fontaine du coin, mon 
ami, répondit fe chansonnier; et je 
vous conseille d'en Faire autant. 


ra, Lémouvant 


récit 
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ENIGME. — Bourgogne, 
CHARADE, = Pitou 
Gassk-TÈTE. — Anma, Trish. 
LOGOGHIPHE. — Nue, nuil, tique, 
Mors CARRÉS. 


| PRES 

bor CaLrewnoun. -- Le fiacre a plusicurs 
lores, landis que le menteur vena 
qu'un, ce tert... est de tromperson prd- 
CALE | 

> CALEMBOUR, — Parce que dés yelils 
et des couleurs il ne faut pas discuter 

Kus. — Ne recourez pas à autrui, 
pour faire co que vous pouvez faire 
YOS TEE 

— —-4g mm — 
. Enigme. 

J'inspire la plus grande horreur 
Au cycliste, chauffeur, coureur ; 
Devami moi, chacun d'eux fulmini 
Au fond une trés trislé mine : 
ar us les Dacauds aligués 
Nicol et se moquent sans pitié. 
Maia personne, à la cuisine, 
Contre ui ye rücrimine, 


Charade. a 
Mon premier est un toul petit vale. 
Faute 
Mon second {en deu syllaba) do peti 
[peut devenir colossal. 
Mon tont réclame le chirurgien. 
Casse-tête. 
lee ces tellers forines deme prénoms] 
a) De El TR Fe, 
Logogriphe. 


Mes deux premiers pieds ne changent 


Ajoutez-mm'en un je deviens un drame. 
.Ajoul-m'en deux : j'ai Pair dane 
iter EN nes courge, 
Ajouléz-m'en Lis : je suis un homme 
Lpolitique français dö en 1448 


Mots carrés, 


1, Produit d'excellentes oranges. 
Un ne peut imaginer home nus 
Li CHTE 


LES 


< Uu récipient, y 

Se dil à chaque instant à ba messe. 

Calembours, 

.—æ Pourquoi les femines, autrefois, 
elat elleş douces comme des meon- 
tons P | 
© — Qu'ési-ce qui ne sort jamaiset qui, 
cependant, garde son manteau toute 
SEET ELE TE 


(Solutions dans le prochain numéro } 


REBUS 


Trouver irois tums d'anituaux léroces 


— 


A QUELQUE 


GHOSE MALHEUR EST BON 


| ic oe 
Ce sadi tous les jours chez ce pauvre Lamoulllevle Jes 
selmde'nirocee. Su femmo ne décolère pas depuls 15 joura 
parce que eon” marl oe travailla pas. Lo malheureux 
‘ekerche bien, mala nò pub trouver un cmpl: Enfin, 
[Fanie Jour, sur İn recommandation d'an amil, i se rond 
ther M- Palma 


eal, jai F At Al, Fainesl, 
vous milies chaudement récommandé elfe pe demandée qu'à 
vous prendre. Malas à une condition : gesi quo vous 
mesures exaclement 15,70. Voyons, pussez sous la tolsa. w 
Lamoullete s'installe. Hélas HI n'avait que 12.65. a Je 
reğrolto, fil M. Faineel, minis dé ne pela voue employer n 


y— aa as 


. Le malbeurcux Lamoulligtt: nest pia rentrer chez lul, . 
Becnoalt la réception qui attend, Enin Il sarmi de cour 
sage ci rerdeni chez lul .. « Tu mas pas él acceplé? hurla 
sa mollig... idioti... erétin! Cut que La mag pas su Vy 
maod'é..… Tiens, ullrapa ça ot relourne chez Painen) et 
tche surtout de te faire embaucher. nt Et, ge disant, elle 
hisse lomber un peu violemment les mnce@a feu sur, ke 
ering dé Lanioulllette.., 


= (ul m binli sur be irontuns "pro 
sez par le cop Docile ¢t résigné, Lamoulilatte retours abies. 
Paingel gul, un peu distrali, le rolalt passer kin tols- 
® Parfait, parfait! Vous avez İm taille exectal Ja vous 
embauche dës aujourd'hui » Ce pauvre Lamouilledlia ne 
went plus eo douleur et romverchs in pétéo sa İsmimi de lui 
arr causé du bien en İyi baisant du mal, 


(Adresser les commandes accompagnées de leur montant en mandat, bon ou timbres-poste 
à M. OFFENSTADT, directeur, 3, rue de Rocroy, Paris (Xe). 


Eucre sympathique, 


l'écriture est rısib 


e öğ 


invisible à volonté: 


le Macon, O fr 


Caniche mécanique, 


long. om, i4: 


Nouveau - porte-plume réservoir 
Simple et pratique, fonctionnement parfait 


LE PARFAIT STYLO, 


Plus de compte-gouttes, on emploie 


Fix 


Jumelle de théatre, gainde mair, wis 
de réglage Prix: Zir. 50. 


se remonte 
iar. 75 


Prix 3 1 fr. 65 franco. 


Poupée incassable, 
avec chevelure, 
et jambes articulés, 
haut. 0®,30. 
Priz: Zir 95. 


Réchaud à alcool sans mèche, simple et 
pratique, aucun danger Priz : 4 fr. 


Durs marchant pas A 
PAS, se remonte, 
haut. oF 20 
Pri : 2. 35, 


Poupée hablilés, bras 
articulés, marchant 
pas à pas, se remonte, 
haut.o=.24 
Prix: 3 fr 65 


Poupées habillées valsaat, 
Prix: 2 fr, 9 


La Cigara maglque, 
vraiment — stupéGant, 
se fum 
sans Hire allumé: 
abeolument inofensil, 
hygiénique 
et 


È = 1 d'un 
; eats goli agréable. 
Baigoeur en celluloid, Priz du cigure 
bras et jarabes articulés, -etde son fume-cigare } 

haut os,ya, Priz: Oir. 85 25. 


bras 


Trala mécanique sur rallis. Une locomotive, un tender, un wagon, un fourgon, 


toutes les plumes 


un jeu de rails formant cercle, Prix : 2 francs, 


Auto course mécaciqoe. 
se remonte, 
marche 
en ligne droite 
önü 
en cercle 
tong, 04,16. 
Prizi lir 75. 


Demander gralis ef franco nolre calalogue 


complet d'ARTICLES RÉCLAME, 


se remontent, haul, om.18, 
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LA BIBLIOTHEQUE DE L'EPATANT Er — ini WEP 
| POUR LA JEUNESSE ET LA FAMILLE 


f 


LE ROI DES POLICIERS LES CONTES ILLUSTRES 


| | a i DE LA JEUNESSE | ROBINSON CRUSOE 
| Superbe roman d'aventures k i 
| = Un volume nd format Un fort volume orné de nomi 
tg orné de 14 illustrations P ; j 
| valeur réelle. . RARE ih NET J20 pagesi 260 gravures en breuses Hlustrations. 
EN “Prix franco,,....... Lfr. 25 Prix incroyable, ,,, 2 francs, Prix franco......... {fr 25 
| TE — N ğa r; 3 7 _ = — =-~ 
: F | * LE TOUR DU MONDE DE DEUX GAVROCHES PARISIENS 
Un fort volume grand format orné de $$ Illustrations. 
« Petit Dilüsire » est-expédié franco pour le prix incroyable de. iste Ne natin: he 


i 
Ea » 
Mais non, mon vieux,vous nutres, leschaufleura, vous ne 


FARCES, ATTRAPES 


Ce roman pour Ja jeunesse et la famille, qui pendant toute une année a tenu en halcine les Jecteurs de 


j 
z 


| Pralines chocolat Pyramide magique, 

intérieur gi le allumée, 

aan a 2 il en sort AN à J i $ 

la “boite + . dana l'une en pepe La bombe odoraute, allumés 
| “dir. 50 bonbons véritables, de deux méires. il s'en échappe de petites i 
| | r. SÜ - dane l'autre Cae bien: balles mekle | we | 
| _bonbons pimentés. i z gseellemni parium. e, bas 8 
| La bolie 0 fr. 50. O fr. 95. Les deux pitces ? T franc. PS ell 
i 


Le crayon récalcitrant, 
muni d'une mine 
La boutcille mystéricuse d'un Qté 
elle se ‘vide 
par le fond quand on 


el d'une pointe 


| 4 
| de caoutchouc ae Seer 

la débouche. Avec mode Crayon Amar, n'écrivant pas <n 
| imge e e e 
| de ce Prix a e Prix 2 Of, 30. Prix? fr. 30 la doux, 


| UNE RÉELLE OCCASION | 
30 superbes 
cartes postales illustrées | 


bj 

sag z — 

| nn Ÿ AL. 
Cg Ces fr p 


pour la jeunesse 
et la famille, 


Franco. .-. 1 fr, 25. 


“alienate cet chos sa couluriére, s'est dire qu'elle en a aans 
doute pour un bon patit moment; Gustave va cueillir ce 
mannequin dont ella vient do faire l'acquisition, et aprés 
gi avoir divied te nid .. mm 


Chote de neige- - 
feu d'artifice sans danger, < 
d'un effet surprenant. 
Les 6 pièces: 1 fr 20 


.  Lhrytanihèmes 
feu d'ertrôce sans danger, 
Les cing pièces : O fr 45. 


Anwnons-nous jusqu'à mma guimbarde; commè ma 


Ue camii manche métal estampé, 
mat et brillant, extra plat, 
2 lames acier iremipë, 


Longueur fermé 75 A fe 
7 


Prix franco: Lir 


a 


Trousse de dame, b usages, 3 paguet d'aiguilles bonne qualité 
Prix: 1 tr. 50 


Adresser les commandes accompagnées de leur montant 
en mandat, bon ou timbres-poste, 
à M. OFF TADT directeur, 3 rue de Rocroy, Paris, 


Tous nos prix 
sont franco. 
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vü ublieul un petit jou de diabolo modern-styls qui 
| Beet pio ding La musélié à Cocolte, n'est-ce pas, İstan? 


MIROBOLANTE HISTOIRE D’ATHANASE GROVE 


Ayant obtenu guna mama des rens igiem 
r Cachalot, Athanase vole vers ls 
précipite aussitôt. au port... Ti wait emi de bateaux crachant la fumé par 
leurs formidables cheminées... I s'inquiéts, demande le 
Cochatol à un marin... à IL vient de partir... tenez Le 
voilà, là-bas, au fond du port...» 


VIII 
L'ENSEIGNE 
Arrivé au Havre, Athanase ge 
bureau de la marine afin de savoir où se trouve le paquebot 
eB partance pour les Indes... a C'est le Cachalot qui va 
hi c pa bağ ii est quatre heures... Tl est sor le point 
à partir... 


Tresta la une beure au moins, la] ; ae suite il se rendit au yanlara où il prenait 
~lequel s'acharna't la fatalité. Puis li, sans doute pour prendre des forces et suip- 
Satan ores asel rir pls zamma lee comps de la fatalité, il sa mit 
Er ls bans d' et se mit à songer en fumant et durant une heure absorba toutes sortes d'ali- 
si boufarde i. veo une voracité de requin... 


sanli ares enli, Bt mik, Gil 
dü se mettre au travail, et penché sur un 
échalag dessina l'esquisse d'un petit lazin blanc 
broutent de l'herbe ef retenu. par une corde à um piquet 
fehi en terre. 


vaki 4 jours que ME vous nourris... à credit... Au- 
jourd'hui que je vous demande de me solder vous m'avouce 
qüe vous tës sans le sou... c'est dur... mais jo suis bon 
po e zem offre de yous sortir de cette impasse sans 
lier; vous ttes peintre. Faites-moi uns enseigne 

qui motive le titre de mon restaurant : An lapin blanc... 


Athanase 
plutot eut T 


Te gargotier un jour se fiche. « En voila trop! 
fran renonce |! Vous mò ruines... == Quelques coups de pin- 
ceaux, les derniers et je signs. promit Athanası, — Je 
ne veux rien entendre, parter de cher moi. — Souffrex au 
mains que j'atiache le lapin blanc à son piquet. Ne serait- 
il pas imprudent de laisser cette bete an Liberté... — Tréve 
de plaisanteries, monsieur, Filis, je vous chasse... » « 


Ça va-t-il, cher maitre, hasarda un jour le gatgotler, 
va uit dé voir ei fantastique du peintre... A mi- 

, à miracle! br yesim Et il continua i 
bire. et à manger Borik Dama. Aatron 
pour de peg ret a À ll Je al la aient le par 
un acarime fou.. 


Sees: limp. Charaire 


ents précis 


Un coup de massue s'sbattant sur le crâne du rapin | ne 
Teùt pas plus étourdi que le réponse du marin... Lea yeux 
déimesnrément ouverts par İn stupeur, il re it d'un 
air hébété le navire qui a la filait dans le brouillard... 


Athanase avait décidé de prendre le proch 
+ rendant aux Indes, mais le départ ne s'en efectuait que 
6 jours après... Force était donc au malheureux rapin de 
rester au Havre... Mais ses ressources étaient dpulsées et 
il dut avouer un jour à son restaurateur que sa bourse était 


‘Mais Athanase surtout pangai et buvait, désormais 
sane aucun sou, RE hag re Et alors 
c'élalent de véritables b et de cütü- 
lettes, le toutropalement, arresi... Dans cette vie de ri- 
pailles et de bombances, Athanase oublia totalement le 
paquebot pour les Irdas et restait là.. 


Ür un oraga ayant éélaté dans la nuit, le emdi 
le restaurateur, eut la stupeur de constater, à l'aube, 
la peinture de l'enteigus dégoulinait lamentabiement di- < 
trempis par la je ne laissant plus qu'upe tache in- 
farma... Ün ne devinait plus le lapin blanc. « Regardez 
vôtre œuvre, mossieu, fit Lathaile & Athanase, — Ah! 
ah! ft le rapa dunar de triomphe... Qu'est-ce qu. je 
vous disais, monsieur Lathulle.. Pas d'attache... En: 
parbleu! Le Japin a fiekil la camp. à (al guiero] 
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